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Entre Cerveau et affect, la fabrique des émotions 
ou 

La négation de la personne

La Société Française de Psychanalyse Adlérienne tiendra son congrès annuel dit Université 
Jeanne Luquet. Pour cette XXIVème université, , notre invitée d’honneur est 

Ketty Steward t écrivaine, notamment de science-fiction, psychologue clinicienne, créatrice-
animatrice d’ateliers d’écriture et docteure en psychologie clinique de l’université Paris 8

Argumentaire, Georges Mormin

Cette XXIVème université choisit de s’ouvrir une fois de plus sur les fondements humanistes 
en examinant les concepts actuels à l’œuvre dans la relation interpersonnelle et 
interindividuelle visant à interpréter, la communication, le langage, les émotions, les 
comportements, les identités, pour comprendre la destinée de l’homme.
En effet, nombre de discours, interprétant les avancées scientifiques laissent à croire que le 
cerveau est à la manœuvre, que seul sollicité, en dépit de la personne il agit. 
Cette négation de la personne quand on vient à perdre que l’essentiel dans la relation humaine
repose en premier lieu sur l’empathie, compétence allocentrique pour maintenir l’individu au 
centre de toute relation.
Nous ne pouvons ignorer, enseignant ethnologue, médecin, psychologue, sociologue que 
l’empathie est la base de la rencontre entre individus mais ce sont d’autres compétences 
générales dites de communication qui permettent d’atteindre les objectifs de la rencontre 
( enseignant-élève, ethnologue-groupe ethnique, médecin-malade, sujet-thérapeute, 
sociologue-groupe social ... femme-homme, genré-non-genré dès lors que la personne est 
maintenue au centre du dispositif. Ces compétences nous éclairent sur le rapport que 
l’individu entretient face à lui-même, la qualité de l’image de soi, sa capacité à réduire 
l’anxiété et l’incertitude qu’il peut éprouver, sa capacité à gérer les conflits qui peuvent 
intervenir en interaction avec l’environnement, mais sur la nature du milieu à tenir compte de 
son existence à part entière.
Les neurosciences, deviennent un outil, parmi d’autres, qui renseigne sur la vigilance mentale,
cette attitude de la personne à gérer cognitivement ses affects. Elles deviennent efficientes que
par association à l’allocentrisme.
Nous interrogerons une fois de plus les sciences humaines en général, la clinique 
psychanalytique, adlérienne, junguienne, freudienne et apparenté, sur la nécessité de sonder 
les fonds abyssaux de l’être et leurs factures perpétuelles à réinterpréter la personne de 
l’individu, sujet Un et Indivisible, et les nombreuses voies discursives qui participent à son 
fondement.


